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grands dans les annales du monde.

La vaste étendue du territoire 
canadien de nuis l’Atlantique jus 
qu’au Pacifique, depuis Plie du 
Prince Edouard jusqu’à la Baie 
d’Hudson, son magnifique réseau 
de chemins de fer, sa marine mar
chande sans rivale, sa liberté civile 
et religieuse, .es admirables éta
blissements d’éducation, son peu
ple intelligent et entreprenant, et 
plus que tout cela encore nos rap 
ports heureux et favorables avec 
la mère-patrie, nous permett- it 
d’espérer avec confiance un avenir 
grand et brillant.

A Son Altesse royale la prneesse 
Louise, maïquise de borne, dont 
nous avons eu l’avantage d’appren 
dre les qualités remarquables, qui 
sait unir une très grande simplicité 
à la dignité d’une pr icesse, et dont 
le talent a contribué à perpétuer 
le souvenir de quelques uns des 
plus b aux panoramas du Canada, 
nous demahdo is à Votre Excel- 
'ence de transmettre l’expression 
de notre plus grand respect et sou
venir. Nous prions Dieu avec fer
veur qu’il vous bénisse et vous 
protège tous deux.

Nous disons maintenant adieu à 
Votre Excellence et a votre Royale 
Epo ise, avec la confia, ce sincère 
que votre séjour à Rideau Hall 
restera avec plaisir longtemps 
gravé dans la mémoire des citoyens 
d’Ottawa, qui n’oublieront pas de 
sitôt l’hospitalité sympathique et 
courtoise que vous leur avez tou
jours offerte.
W. P. Lett,

Greffier.
L’adresse a été lue par Son Hon

neur le maire, entouré de MM. les 
échevins.

Son Excellence, qui était accom
pagnée de Son Altesse Royale et 
de sa suite, a fait une réponse élo
quente qui a été souvent applaudie.

La grande salle du conseil-de- 
ville était remplie par l’élite de la 
société d’Ottawa Monseigneur Du
hamel, M. le Grand Vicaire Rou- 
thier, Son Honneur le juge Four
nier, M. J. Tassé, député d’Ottawa, 
M. H. N. Paint, député de Rich
mond, N.-E,, et les honorables MM. 
Fielding et Pipes membres du gou
vernement de la Nouvelle-Ecosse, 
étaient au nombre des assistants, 
parmi lesquels il y avait plusieurs 
dames.

La salle de l’hôtel de-ville était 
magnifiquement décorée avec des 
tentures, drapeaux et inscriptions 
de toutes sortes, parmi lesquelles 
les suivantes :—

“ Dieu garde notre gouverneur- 
général.” “ Leurs travaux au Ca
nada : Développement des arts, des 
sciences, de la littérature et de 
notre prospérité commerciale ;— 
Encouragement et aide à nos hôpi 
taux et maisons d’éducation ;— 
Construction du grand chemin de 
fer transcontinental et l’unification 
des éléments nationaux accomplie.”

Après la réponse à l’adresse, Son 
Excellence et Son Altesse Roya'e 
ont fait leurs adieux à Son Honneur 
le maire, à MM. les échevins et aux 
personnages présents que nous 
avons nommés plus haut.
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façonnés avec ouvertures de côté 
laissant voir, la robe de. dessous ; 
tandis que celle ci sera en velours 
tout uni ou en faille française. 
Moins de draperies, toujours des 
plissés, quand le lainage emp'oyé 
est un ; plus du tout de ces grandes 
redingotes droites qui cachaient 
toute la toilette ; cette façon ne se 
conservera guère, comme je viens 
de l’indiquer, que pour le dos des 
corsages, et encore très mitigée.

Les gilets resteront un des prin
cipaux motifs pour le décor des 
costume de rue ; ou les fera t n 
étoffe pareille à la jupe, ainsi que 
les revers de manches et autres 
menus ornements.

Quant aux chapeaux, je dirai seu
lement aujourd’hui d’une façon gé
nérale que les capotes encore plus 
petites voient leur vogue continuer 
pour coiffure de ville, que le règne 
des très grands chapeaux paraît 
presque terminé ; les calottes hautes 
dominent, avec de petits bords, pour 
les enapeaux sans brides. On voit 
même des calottes po ntues essayer 
d-' se f iufil 'r, sans un succès cer
tain. Comme ornements, des ru
bans, des plumes, des fleurs, moins 
d’oiseaux. Presque tous les cha
peaux sont en velours tendu ou en 
feutre uni et côtelé ; ce dernier ne 
paraît pas très assuré de la vogue. 
Les nuances grises à deux tons, 
loutre, pain brûlé, mordorée, cuir 
roux, canelle, grenat, vont com
mencer la saison ; puis on verra 
éclore de ces jolies fantaisies que 
rien ne peut faire deviner d’avance. 
On fait toujours quelques petites 
capotes de drap, très simplement 
ornées, qui sont d’un goût distin
gué pour sortir le m tin; on les 
assortit souvent au costum-,

Voilà, je pense, d s données pré
cises très suffisantes pour guider 
les premiers achats de costumes ou 
pour modifier ceux de la saison der
nière. Quant aux garnitures, grande 
préoccupation, il est vrai, j’indique
rai les plus joiis modèles que je 
verrai, mais en dehors de toutes les 
banalités exécutées en masse d’après 
quelques modèles uniformes. Je 
crois bien que les plus beaux orn*- 
irentsde robe continueront à être 
des broderies que chaque coutu
rière fait exécuter d’après ses indi
cations ; c’est, du reste, la seule 
manière d’-chapper à l’uniformité 
qui ne no is enveloppe déjà que * 
trop dans le domaine de la mode.

MARIE DE SAVÈBNY.
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LE MARQUIS DE LORNE.

^^y-Nous publions aujourd’hui 
le plus grand plaisir l’adresse que 
les membres du conseil-de-ville ont 
présentée, cette après-midi à une 
heure, à Son Excellence le gouver
neur-général, parce qu’elle résume 
admirablement les sentiments que 
la population d’Ottawa ressent à 
son égard. „

Le règne du marquis de Lorhe a 
été fructueux, et. l’aide généreuse 
qu’il a accordée aux sciences et aux 
arts mérite de la part du pays les 
plus grandes félicitations.

Le conseil médical du Canada et 
l’association des arts n’ont pas voulu 
non plus laisser partir Son Ex
cellence sans lui témoigner leur 
reconnaissance de l’intérêt qu’elles 
leur a porté, et lui ont présenté 
deux magnifiques adresses. Son 
Excellence a répondu en assurant 
ces sociétés que bien qu’éloignée 
du pays, Elle continuerait à sur
veiller leurs p-ogrès et à prendre 
leurs intérêts. Elle a fait savoir 
notamment au conseil médical 
qu’elle s’intéresserait à l’affilier aux 
fàcultés médicales des universités 
anglaises, de façon à ce que les 
degrés accordés en Canada soient 
reconnus en Angleterre.

Voici la traduction de l’adresse 
présentée cette après-midi par le 

B conseil-de-ville, et qui a été lue par 
Son Honneur le Maire dans la 
grande salle de l’hôtel-de-ville.
A Son Excellence le très honorable Sir 

John Douglass Sutherland Campbell, 
Marquis de Lome, gouverneur- 
général du Canada.

Qu’il plaise a votre Excellence :—
Nous, les membres du conseil de 

ville de la cité d’Ottawa, au nom 
de tous les citoyens, ne voulons 
pas vous laisser partir sans vous 
exprimer notre profond regret de 
voir expirer votre terme d’office 
comme gouverneur-général du 
Canada.

Nous voulons, avec tout le res
pect dû à Votre Excellence, l’assu
rer que nous apprécions l’habileté 
et le succès aui ont distingué votre 
administration du gouvernement 
du Canada ; et dans le même temps 
reconnaître avec admiration et 
gratitude les efforts éne-gioues, 
intelligents et persévérants qu’elle a 
faits pour développer le pays, et 
faire connaî're avantageusement à 
l’étranger retendue, le progrès, les 

H besoins et les ressources de cette 
vaste par ie de l’Err pire anglais. 
Nous sommes sensibles aussi aux 
efforts patriotiques que Votre Ex
cel1 ence a faits pour resserrer les 
liens de loyauté et de pa.riotisme 
qui unissent le Canada à l’Angle
terre.

Arrivée ici à une époque de 
dépression universelle dans le com
merce et l’industrie, Votre Excel
lence a vu la prospérité îenaître et 
s’accroître sûrement à chaque nou
velle année de son administra- 

j lion, et il jÿi sera sans douta 
I i agréable de voir qu’aujourd’hui la 
I J prospéri té est générale dans notre 
I i pays. Nous avons lu les preuves 

les p;us évidentes des efforts heu
reux que Votre Excellence* faits 
pendant les cinq dernières années, 
pour amener cet état de chose, et, 
dans l’avenir comme dans le passé, 
lorsque Votre Excellence sera éloi
gnée de nos rivages, et appelée a 
servir l’Angleterre dans une sphère 
plus élevée, nous avons confiance 
que le Canada trouvera toujours 
en elle un ami sincère et enthou
siaste.

Marchant avec sagesse sur les 
traces de ses plus illustres prédé
cesseurs Lord Durban, Lord Elgin, 
et Lord Dufferin, Votre Excellence 
à contribué éminemment à poser 
les fondations d’un empire, qui, si 
on en juge par les apparences 
actuelles, promet d’être un des plus

COURRIER DE LA MODE
Le conseil de-ville de Québec a 

décidé, hier soir, qu’aucune dé
monstration publique ne serait 
faite lors du départ de bon Excel
lence le gouverneur général, vu 
qu’il n’y avait pas de fonds à cet 
effet.

favec
Renseignements pris à de très 

bonnes sources, voici ce qu’on peut 
déjà dire de certain sur les étoffes 
nouvelles et leur emploi pour la 
saison d’automne ; le satin, cette 
si jolie soierie, est dans une défa
veur assez grande, on l’emploiera 
très peu. C’est la faille française 
qui occupera sa place dans la plu
part des costumes et des toilettes, 
elle composera les parties unies 
aussi bien que des costumes en
tiers avec un mélangi d’autres 
soieries ou de lainages. La faUle 
française, en vogue pour cette sai- 
saison, ne ressemble guère à l’an
cienne faille ; c’est une riche et 
belle soierie dans le genre du gros 
grain, mais à côtes plus pronon
cées. Le velours uni conserve sa 
vogue en concurrence avec la faille' 
française et jouera un rôle analo- 
dans la composition des toilettes 
pour l’ornement et l’uni.

Les tissus de soie façonnée sont 
toujours extrêmement riches, et 
rappellent les étoffes pour ameu
blement d’une manière trop pro 
noncée. Ainsi les plus nouveaux 
sont à dispositions de grands bou
quets de fleurs de nuances éteintes 
simulant le point de tapisserie, jetés 
sur des fonds de toutes nuances 
également éteintes. Je ne crains 
pas de dire que ce genre de brocart 
me parait extrêmement lourd; sans 
aucune élégance et peu décoratif 
Mais il y a toujours, Dieu merci 1 
de ces ravissants brocarts à fleurs 
et dessins légers, copiés sur les 
beaux modèles anciens, ou de ces 
grosses fleurs ou fruits en bouquets 
aux riches nuances composées de 
velours bouclé ou épinglé, de pelu 
che rase, de velours uni jetés 
des fonds granité», côtelés, 
ge ive merveilleux, sur des fonds 
de couleur ter dre ou foncé*, rose- 
lilas, vieux rose jauni, bleu indécis, 
ambre doux, ou vif, etc. ; voilà des 
étoffes splendides qui sont le triom
phe de notre belle' fab ique lyon
naise et qui forment toujours les 
plus belles parures pour la femme 
élégante. La soie dite velours ou 
satin ottoman est démodée comme 
emploi uni, mais on la retrouve 
avec plaisir dans les fonds de tissus 
façonnés. Le pékin à rayures min 
ces et très larges, alternant la raie 
unie avec la raie de repp va retrou
ver un grand succès. Tant mieux I 
c’est une belle étoffe qui habille 
bien, mélangée à l’uni.

J’ai déjà longuement parlé des 
lainages dans mon avant-dernier 
courrier. J’en redirai toutefois quel 
ques mots aujourd’hui • les plus en 
vogue seront les cachemires et les 
vigogn - b ochés de fruits, de coli
bris, de gr ’des fleurs de soie che- 
mllées, soit ton sur ton, soit de 
teintes Jouces nuancées sur ton 
différent : ceci en toute espèce de 
couleurs : vieux verts, vieux rouges, 
bleus anciens : puis les gros laina
ges épais, velus, d’aspect grossier 
mais très souples au toucher, à 
grands dessins tapisserie comme 
fondus dans l’étoffe, ou tout unis 
mais de nuances brouilFrs for
mant une teinte harmonieuse et 
indéfinissable. De ces derniers on 
fera robes et manteaux, ceux-ci 
doublés de petite peluche de cou
leur.

Je résume donc :
Mélange continué de l’uni et dir 

façonné, en soie comme en laine.
Emploi de la faille française et 

du velours pour les parties unies et 
les ornements des costumes. 

Diminution de l’emploi du satin. 
Vogue du brocard, du pékin, des 

rayures.
Préférence 

éteintes.
L’emploi d’étoffes épaisses amè

nera forcément la simplicité dans 
les garnitures. Un ne peut dire 
avec certitude quels seront les orne
ments préférés : sur cé point, cha
que maison de couture s’efforce 
d’avoir des façons spéciales, ce qui 
peut seul amener un peu de variété 
dans la toilette, puisque l’ou trouve 
partout presque les mêmes tissus.

Ainsi les tuniques et les corsages 
princesse derrière tombant droit 
sur les jupes se feront en lainages
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L’aiinu ation de l'élection de sir 
John A. Macdonald à Lennox, ne 
l’obligera pas à subir une nouvelle 
élection, car si nos lecteurs se le 
rappellent, sir John représentait à 
la fois les comtés de Lennox 11 de 
Carleton, et il représentera à l’ave
nir ce dernier comté. Sir John est 
arrivé, hier soir, à Ottawa.
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Les voleurs infestent les environs 
de Toronto.
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Une tempête de neige a passé, 
hier, sur le Nebraska.

La corvette anglaise, Canada, est 
est arrivée à Halifax, hier.

Un nommé George Belleau est 
tombé à l’eau au Coteau, et s’est 
noyé.

M Vermond, député français et 
son* fils, sont arrivés, hier soir, à 
Ottawa.

Le révérend James Young, mi
nistre protestant, vient d’être arrêté 
à Ste-Marie, Ont. pour faux.

La signature de M. Louis Belair, 
a été omise par inadvertance, de 
l’article intitulé La ville\de St Jérôme, 
que nous publions sur notre pre
mière page.

Deux nouveaux steamers en fer 
pour la ligne de la compagnie du 
Pacifique sur le lac Supérieur vien
nent d’arriver à Montréal. Ce sont 
l’Alberta et l'Algoma.

M. Girouard député de Jacques- 
Cartier, est parti aujourd’hui de 
Québec à bord du Parisian pour 
aile" plaider une cause devant le 
Conseil Privé en Angleterre.

La commission chargée de faire 
l’essai des cartouches fabriquées à 
Québec a terminé son rapport et l’a 
expédié à Ottawa. Ce rapport est 
favorable à la fabrique canadienne.

Une grève vient de se déclarer 
parmi les mineurs à Dubois, Pen 
sylvanie. Les propriétaires de mi
nes sont obligés de faire venir la 
police en force pour protéger les 
travail'eurs contre les grévistes qui 
sont armés de reVo'vers.

Nous croyons faire plaisir à nos 
lecteurs en remplissant, aujour
d’hui, notre causerie médicale par 
un courrier de la mode que nous 
empruntons à la Revue de la Mode, 
journal illustré publié à Paris et 
qui fait autorité en ces matières.

La dispute entre la France et 
l’Espagne vient d’être réglée par le 
consentemert du gouvernement 
frai çais à ce que les excuses faites 
par le président Grévy soient pu
bliées dans la Gazette Officielle de 
Madrid et soient communiquées 
aux Cortès

Dr P. St-Jean, 
Maire d’Ottawa.
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TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule.à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Lus doc
teurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son étal naturel. Après 
121 jours de souffrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, m#s les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pu vais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa
raissaient être en lil d’acier; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et liniment d’huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs résu Hais. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharm < ie et en netite 
quantité, et ayant dema aux pharma
ciens pourquoi ils ne gar.«a,eut pas ce re
mède; “ Eh bien, me répondireut-ils, nous 
ne savions pas <jue ce remède avait 
tant de valeur. I s ont été tellement si- 
tisfaits le mon témoignage que depuis Us 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
Vtés. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvover six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que 
nov. . ervons habituellement de votre ar
nica et Uniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
mau: de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son en
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Gooiiue,

Pembroke, N. H.
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La nomination de M. C. B. Rou
leau, dont nous parlions, hier, com
me magistrat stipeudiaire du Nord 
Ouest, est parue aujourd’hui dans la 
Gazette du Canada.

Les assises criminelles sont ac
tuellement en séance à Québec.

John Gore, accusé d’avoir tué 
son jeune frère, le printemps der
nier, au faubourg St-Jean, de Qué
bec, a été, hier, déclaré non-cou 
pable par les petits jurés.

J. B. Paquet, accusé de tentative 
de viol sur une enfant de douze 
ans, subit ensuite son procès et est 
également acquitté.

Les grands-jurés ont trouvé l’ac
cusation fondée contre Octave 
Lortie. accusé d’avoir causé la 
moitaej. P. Turgeon en l’enga
geant à boire outremesure

pour les nuances

IAujourd’hui a lieu dans le comté 
de Westmoreland, N.-B., une élec 
lion pour remplacer l’honorable M. 
Landry, qui représentait ce comté 
à la chambre provinciale. Les can
didats sont M. Wells, conservateur, 
et M. Killam, libéral.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es- 
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou
lagement immediai, et maintenant je suis 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. U. Dacikh, rue Sussex, 

Ottawa,

()T
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